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Philippe Val

«Leradicalisme n'est pas
un problème social»
LES PHRASES

CLÉS
«On était transgressJfs,

marrants, mais au service
de la liberté.»

«Les sociologues se sont
tous trompés. Ils ont
maquillé leur trouille

viscérale dans un discours
flatteur de l'ennemi.»

«On doit pouvoir nommer (es
choses et pouvoir parler

d"/slamo-fascisme' comme
on a pu parler d'Inquisition.»

INTERVIEW
RAFAL NACZVK

liala den tdure. rI dénonce les
intégrismes religieux, souvent;
l'extrême droite, toujours. Et
cette partie de la gauche «au

sociologismemoralisateur».Autodi-
dacte, comique chansonnier dans
les années 1970,joumaliste, écrivain
et directeur de la rédaction de
France Inter jusqu'en 2014, Philippe
Vala assuré de 1992à 2009 la direc-
tion de «CharlieHebdoll avecCabu.
En première ligne dans la lutte
contre l'intégrisme, il n'a pas hésité
à publier le 8 février 2006 les douze
caricatures de Mahomet. l'homme
de gauche, ami meurtri de tous les
massacrés de son ancien journal, de
Cabu à qui il dédie son livre,vient de
publier «C'étaitCharlieHaux éditions
Grasset.
Votre livre s'achève de manière
presque prémonitoire. na été pu-
blié la veille des attentats du 13no-
vembre à Paris. Comment avez-
vous réagi?
D'abord par la peur. Je dînais chez
une amie et les policiers qui me
protègent m'ont prévenu que
c'était très tendu. j'ai aussitôt été
(exfiltré)).j'ai passé une nuit d'in-
quiétude et de tristesse. Mais pas
vraiment d'étonnement, en

nous infliger l'islam radical.
Comment expliquez-vous ce
retournement?
Nous sommes en train de payer les
âneries dont nous ont bercés les
sociologues anticolonialistes.
L'effet qu'est le djihadisme a pour
eux une cause sociale. Et cette
gauche antisioniste et anticapita-
liste a érigé l'islam en religion des
opprimés, interdisant de ce fait
toute réflexion concernant les
crimes commis en son nom. Mais si
Daesh, le GIA, le FiS, Al-QaÏda -
demain ça s'appellera «mon cul sur
la commodell - nous en voulaient
pour notre passé, leurs revendica-
tions, ce seraient des réparations.

Pour la plupart de vos camarades Mais, au contraire, ils demandent
de gauche, vous êtes devenu «réac» que les femmes soient soumises,
infréquentable. le traître majus- qu'il n'y ait pas d'homosexuels et
cule... qu'on tue les Juifs. En quoi y a-t-il
C'est bizarre comme les camps ont une revendication sociale etgéopo-
changé. J'ai toujours défendu les litique là-dedans? C'est religieux,
droits humains. Mais même à mes philosophique et idéologique. Les
débuts, quand j'étais humoriste en sociologues se sont tous trompés.
duo avecFont,j'ai eu des emmerde- Ils ont maquillé leur trouille viscé-
ments avec les gauchistes. À 20 ans, raIe dans un discours flatteur de
je trouvais déjà débile d'être l'ennemi, parce qu'ils espèrent
maoïste en France. Mais je n'ai pas échapper secrètement, et vaine-
attendu d'avoir des idées politiques ment, au massacre.
plus élaborées pour trouver inac- Donc le mal du radicalisme n'est
ceptable que des gens qui vivent , ,..., M 1 b k
d d, . t pas a guenr ICI, a 0 en ee ,

ans une emocrahe ouver 1" VIlvorde ou Belleville?
devi~~ent les a~ocats de sOciété,s Non, ce n'est pas un problème
totalItaIresf Ils nont pas change. social du tout. Prétendre cela c'est
Qu~nd ,ils ont vu arriv~r l'islam une façon de suicider nos d~mo-
radICal,il.snous ont b~rces dans c~ craties. C'est morbide. Il faut sup-
con~ormlsm~ morahsateur qUi poser que l'ennemi, tout ennemi
e~pliqu.e:pratiqueI?ent tout par.un qu'il est, est mon égaL Il a un cer-
determmlSme SOCIalComme SIla veau comme le mien' il est donc
République n'av~it fas ~a~tson, tr~. responsable de ses ch~ix et de ses
vaIl! Comme SI l mdlvIdu etalt actes' il a librement consenti à
~xe~pté de toute responsa1;>ilité deve~ir ce qu'il est devenu, en
mdlVldue~e.~.On aC,:use tou~o:rrs allant sur intemet écouter des prê-
les filles vlOleesde s etre habillees cheurs à la con. Sion ne le tient pas
trop court. E.llessont victimes, et en pour responsable, ça suppose
plus on les lllsuite. ~ene s~pporte qu'on est raciste. Qu'on ne suppose
~as cela! P~rceque ~lnos democra- pas à l'autre la même valeur céré-
tles sont ImparfaItes, elles sont braIe qu'à soi-même. Leproblème
autrem~nt plus. s~duisa~tes ~ue la c'est qu'on ne nomme pas le dan~
connene totahtalfe qu essaIe de ger. On parle de guerre, mais on ne

revanche. Parce que cette question
de la radicalisation à l'intérieur
même de la société, on a été les pre-
miers à tirer la sonnette d'alarme
avec uCharlie». À nos risques et
périls. Eten se faisant plutôt traîner
dans la boue. Non seulement une
partie des médias était indifférente
face au danger, mais elle était aussi
hostile. Seulement, ces dessina-
teurs derrière les caricatures de
Mahomet, ce n'étaient pas des
potaches, des aventuriers qui
auraient insulté l'islam pour se
faire du fric. On était transgressifs,
marrants, mais au service de la
liberté.
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nomme pas l'ennemi. Or depuis la 1erd'cdslamo-fascisme»,comme on aujourd'hui ont le même réflexe
prise d'otages américains à a pu parler d'Inquisition. Dans les que dans les années 1930. Osre1ati-
Téhéran en 1979, une partie de l'is- années 1930, Winston Churchill, visent.
lam n'a cessé de se radicaliser, et de lui, était le seul à nommer Hitler et
rêver d'une guerre contre les pays à dire cdlfaut buter Hitler». On a «C'était Charlie>1, de Philippe Val,
démocratiques. On doit pouvoir l'impression que certains éd. Grasset, 212 pages, 18 euros.
nommer les choses et pouvoir par-
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